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" C'est là la loi, mais pour l'entourage de l'ancien gouver-
" nement—qui spéculait sur tout—la loi n'a jamais été un
*' obstacle ou une barrière capable de l'arrêter.

" On sautait par-dessus, à la barbe du minisire incapable
** qui présidait au département des terres.

" L'un des grugeurs dont nous parlions, ii y a un instant
" —le grand parlementaire, M Achille Carrier— a trouvé, l'un
" des premiers, le moyen d'éluder cette loi, à son profit natu-
^^ rellement.

* '" En fSL qualité de grand capitaliste, il est allé trouver, le
" seize décembrf^ 1891—le jour même du renvoi du cabinet
" Mercier—M. Duhamel et lui a fait part de sou intention de
'* faire dans les mines !

" M. Duhamel, qui a toujours eu un faible pour le:^ grands
" industriels, i^urtout lorsque ceux-ci appartenaient à la cli-
*' que. a accueilii à bras ouverts le réclamant

'* Sénnce tenante, il lui octroya trois permis pour le^^quela
*' M. Carrier remit trente piastres.

" Cette somme, d'après la loi, donnait droit aa solliciteur
*' à cent cin(ju{inte acres de terres.

" Mais ]\1. Carrier n'est pas un solliciteur comme un autre,
" et ses up[tétits ne sont pas toujours de ceux qui se règlent.

" 150 acres de terres pour lui ! Que [)ouvaii-il faire ou en-

*' treprendre avec une aussi maigre pitance? Ce n'était pas
" 150 acres qu'il lui fallait, à ce louveteau déjà nourri aux
" frais du pays, c'était ])rès de la moitié de la Gaspét^ie.

'^ Et le cummiPsaire Duhamel, pas-ant par dessus la loi
*' qu'il avait lui môme bâclée, a docilement accordé à M. Car-
" rier et à ^e?; amis tout ce qu'il demandait.

" Nous allous en donner a l'instant la preuve.
" M. Carrier, qui n'avait droit qu'à 150 acres de terres avec

" ses trois permis, a reçu de M. Duhamel, naguère l'un des
" gardiens de la fortune publique, tout ce qui suit :

,

acres

Township Laroque î 17,225

Y«rkII 7,884
" " York Ai 11,425

*« York IV 7,100
" York V 1,205
" Baillargeon 29,384

" Galt 16,384

Soit un total de 91,607


